
L’OECUMENISME DU CHEMIN 
Le Chemin est un espace de paix, de tolérance, d’altruisme, de contacts, de 
compréhension. Il est ouvert à toutes et à tous, quelles que soient leur 
couleur de peau, leur richesse, leur ethnie, leur religion. Catholiques, 
Protestants, Orthodoxes composent la grande majorité des pèlerins mais on 
commence à y voir des Juifs, des Musulmans, des Shintoïstes, des 
Bouddhistes… C’est là le rôle extraordinaire que peuvent jouer les Chemins 
de Compostelle dans notre 21e siècle ! Pour un monde meilleur ! 

 
EN GUISE DE CONCLUSION… 

PROCHAINE ANNEE SAINTE JACQUAIRE : 2021 
(Quand la St Jacques, le 25 juillet, tombe un dimanche) 

CHEMINS DE COMPOSTELLE ET SOCIETE DE CONSOMMATION 
L’attrait du 21e siècle pour les Chemins de Compostelle est-il un phénomène 
de civilisation ? Oui, apparemment. Plus une nation est riche, plus l’argent y 
prend d’importance dans un matérialisme galopant et une consommation 
effrénée. Partir sur les Chemins est alors un antidote puissant qui permet 
de retrouver les « vraies valeurs » ! L’Homme a besoin de racines,  de la 
notion de sacré, souvent en dehors du « prêt à penser » d’un dogme 
religieux. Marcher sur le Chemin c’est aussi suivre son « chemin intérieur ». 
Une sorte de thérapie personnelle qui explique la phrase bien connue : « Je 
suis parti en marcheur ; je suis arrivé en pèlerin » ! 
Les habitants des pays où l’automobile est devenue une banalité 
quotidienne et la source d’ennuis tels que des heures d’embouteillages ont 
beaucoup plus envie de partir marcher dans la nature que ceux qui espèrent 
avoir une automobile dans un futur plus ou moins lointain. 
En regardant ce qui se passe dans les pays de l’Est, c’est en Pologne et en 
Tchéquie que le mouvement jacquaire actuel est des plus actifs. Ce sont 
justement les deux pays dont le PIB est le plus élevé de l’ex-bloc 
communiste. Pour les gouvernements, à partir d’un certain niveau de vie, il 
devient intéressant d’investir dans la culture car elle permet, notamment, le 
développement d’un tourisme de qualité. 

LA MONDIALISATION DU CHEMIN 
On constate de plus en plus une mondialisation du Chemin de Compostelle. 
Outre des Européens de tous pays, on rencontre maintenant des Japonais, 
Philippins, Mexicains, Argentins, Américains et Canadiens, Africains du Sud, 
Australiens, Néo-Zélandais. Les cinq continents marchent aujourd’hui sur les 
Chemins de Compostelle. La « compostela » a été obtenue par des pèlerins 
ressortissant de 180 pays ! 
Les visites du Pape Jean-Paul II à Saint Jacques de Compostelle, en 1982 et 
en 1989, ont contribué à faire connaître ce pèlerinage dans le monde entier. 
De même que les reconnaissances officielles du Conseil de l’Europe et de 
l’Unesco comme lieux de patrimoine. 

GO WEST ! 
L’Abbé Georges Bernès, Gersois, décédé à l’automne 2017, pionnier du 
renouveau avec un pèlerinage en 1961, auteur de plusieurs livres dont un 
guide dans les années 70, disait à qui voulait l’entendre : « Si le Chemin de 
Compostelle a eu un tel succès au fil des siècles, c’est parce qu’il va vers 
l’ouest ! En sens inverse, le résultat n’aurait pas été comparable !». 
Les grandes invasions ont toujours eu lieu de l’est vers l’ouest, la conquête 
de l’Amérique aussi. Marcher dans le sens du soleil apporte de l’espérance. 
Et au Moyen-Age, aller jusqu’au Cap Finisterre, c’était arriver à la dernière 
extrémité du monde connu à l’époque. 
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A ce jour, l’Europe compte environ 60.000 kilomètres de Chemins de Saint 
Jacques de Compostelle balisés et entretenus. 

Le Saint Jacques 
d’Albrecht Dürer 


